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RÉPONSE 

DU  GÉNÉRAL  DEBELLE 

Aux  inculpations  qui  lui  ont  été  faites  par  le  Citoyen 
Schérer  , dans  ses  comptes  rendus. 


XjE  Citoyen  Schérer  dit  dans  ses  comptes  rendus  , en 
parlant  des  bouches  à feu  prises  sur  l’ennemi  : « J’en 
» excepte  cependant  celles  qui  ont  été  vendues  à Venloo, 
» J uliers , Maastricht , Mayence  ôc  Metz,  par  ordre  du 
» Général  Debelle , & sans  mon  autorisation». 

Je  vais  répondre  à ces  inculpations  d’une  maniéré  ca- 
tégorique , & dans  le  même  ordre  qu’il  les  a faites. 

A Luxembourg. 


Inculpations. 

Ordre  du  Général 
Debelle  sans  autorisa- 
tion : Cuivres  & fers 
coulés 23500  / , 
Point  de  procès-ver- 
baux. 

Emploi  non  précisé 
& sur  lequel  je  n ai  pu 


Réponfe, 

Au  moment  où  l’armée  d’Alle- 
magne fut  créée , on  croyoit  de 
suite  entrer  en  campagne  > avant 
de  quitter  Paris  pour  me  rendre  à 
cette  armée  , je  demandai  au  Mi- 
nistre qu’il  mit  des  fonds  à ma  dis- 
position pour  mon  service , il  ne 
put  m’en  faire  obtenir  i alors  je 
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Inculpations.  Réponse. 

obtenir  de  renseigne-  lui  demandai  qu’il  attribuât  à ce 
mens  positifs.  service  le  produit  des  ventes  que 

l’on  faisoit  dans  les  arfenaux , 8c 
qu’il  m’autorisât  à les  ordonner  , 
parce  qu’étant  sur  les  lieux , je  se- 
rois  plus  à -même  de  décider  de  ce 
qui  devoit  être  vendu  ou  conser- 
vé ....  . Schérer  répondit  , en 
s’adressant  au  Citoyen  Planat , vous 
donnerez  cette  autorisation  au  Gé- 
néral Debelle.  J’atteste  mon  hon- 
neur qu’il  a dit  ces  paroles.  Je  ne 
i reçus  point  cette  autorisation  j je 
m’en  plaignis , & je  n’obtins  point 
de  réponse  > je  cessai  de  la  deman- 
der , parce  que  je  croyois  alors  à 
la  parole  & à la  vertu  des  hommes  y 
& que  lorsque  Schérer  seroit  re- 
quis , il  diroit  la  vérité.  Cepen- 
dant je;  ne  me  servis  dé  l’au- 
torisation verbale  du  Ministre  que 

dans  une  seule  circonstance.  La 
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voici  : 

Le  Directeur  de  Luxembourg 
le  Citoyen  Dégoy  , n’avoit  aucuns 
fonds  pour  les  travaux  immenses 
de  la  place  & ceux  qu’il  devoit 
faire  pour  l’armée,  je  lui  dis  de  se 
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Réponse . 

défaire  des  choses  hors  de  service 
qui  encombroient  cet  arsenal  > il 
fit  cette  opération  , me  rendit 
compte  de  son  résultat,  6c  disposa 
des  fonds  d’après  les  ordres  du 
Ministre  6c  les  besoins  de  son  ser- 
vice. Les  procès-verbaux  de  ces 
ventes  6c  les  comptes  de  sa  direct 
tion  , qui  justifient  l'emploi  de  ces 
fonds , ont  été  adressés  par  lui  au 
Ministre. 


V ENLOO,  JULIERS,  6CC. 


Inculpations. 


Réponse. 


2°  Ordre  du  Général 
Debelle  sans  autori- 
sation : 

3 o bouches  à feu. 

4 6 cochornes. 

6 o o bombes. 

Produit  & emploi  sur 
lequel  je  n* ai  pu  pro- 
duire des  renseigne_ 
mens. 


Les  ventes  qui  se  sont  faites  dans 
les  places  l’ont  été  par  le  Directeur 
général  des  parcs  (le  Citoyen  De- 
pottre  ) i 6c  cela  , en  conséquence 
des  ordres  du  Général  en  chef  de 
l’armée  > en  voici  le  motif  : Un 
arrêté  du  Directoire  supprime  les 
Compagnies  de  Canonniers  volon- 
taires j les  Officiers  renvoyés  chez 
eux  ne  jouissoient  pas  même  du 
traitement  de  réforme  : une  foule 
de  ces  malheureux  avoit  de  grandes 
routes  à faire  pour  se  rendre  dans 
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Réponse. 

leurs  foyers,  les  longues  privations 
qu’ils  avoient  éprouvés  dans  les 
campagnes  précédentes , les  lais- 
soient  dans  la  plus  grande  misère. 
Pour  prévenir  leur  désespoir ,.  ré- 
parer en  quelque  sorte  l’espèce 
d’injustice  qu’on  exerçoit  à leur 
égard,  & leur  faciliter  l’exécution 
des  ordres  du  Gouvernement , le 
Général  en  chef  ordonna  qu’il 
leur  feroit  donné  une  gratification. 
Je  n’avois  pas  d’argent , je  ne 
pouvois  donc  les  secourir  j c’est 
ce  qui  a décidé  le  Général  en 
chef  à me  donner  l’ordre  de  faire 
mettre  en  vente  des  canons  pris  sur 
l’ennemi , pour  une  somme  de.  . 
et  d’en  .distribuer  le  montant  à 
ces  officiers.  Je  ne  prescrivis  rien 
au  cit.  Depottre  que  je  chargeai 
de  cette  opération.  J’ai  su  que  ces 
officiers  avoient  reçus  une  somme 
de.  ...  . que  ce  Directeur  dans 
ses  comptes  au  Ministre,  l’instrui- 
soit  de  la  manière  dont  il  s’étoit 
procuré  des  fonds , et  leurs  em- 
plois, par  les  reconnoissances  des 
différens  officiers. 
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Réponse. 


Ouvrez  ses  comptes  de  l’an  y 
et  6 , où  ce  fait  est  consigné. 

M A Y E n c E. 


Inculpations. 


Réponse. 


3 ° Ordres  du  Géné- 
ral Debelle  & autres. 

Une  quantité  consi- 
dérable de  fers  coulé  s y 
bouches  à feu  , et  au- 
tres matières.  Point 
de  procès-verbaux  qui 
en  produisent  V em- 
ploi. 

Ordre  du  Ministre . 

Affûts  hors  de  ser- 
vice ( un  procès-verbal 
en  forme  ) employés 
aux  dépenses  de  V ar- 
tillerie de  la  place. 

... 


' Je  n’ai  rien  fait  vendre  à Mayence 
& n’ai  donné  aucun  ordre  à ce 
fujet  3 je  fuis  entré  dans  cette  ville 
le  jour  ou  nous  en  prîmes  pos- 
session, je  n’y  restai  que  trois  jours 
pour  faire  connoître  au  Général 
Sorbier  qui  me  remplaçoit , que 
mes  intentions  étoient  qu’on  tra- 
vaillât avec  activité  à l’armement 
de  cette  place,  & qu’on  retirât 
de  chez  les  particuliers  tout  ce 
que  les  Autrichiens  leur  avoient 
vendu , & qui  pouvoit  être  utile 
à notre  service,  en  traitant  avec 
eux  de  gré  à gré,  soit  par  des 
échangés  de  matières foit  par 
argent. 

Ce  sont  les  seuls  ordres  que 
j aie  donne  3 je  partis  pour  un 
voyage  dans  le  midi  , à mon  re- 
tour à l’armée  3 & à Mayenne  , je 
reçus  l’ordre  de  me  rendre  en 
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Réponse . 

Italie  , j’ai  toujours  ignoré  ce  que 
ce  Général  avait  fait,  ses  comptes 
au  Ministre  pendant  le  tems  qu’il 
a géré  doivent  faire  connoître 
les  sommes  provenues  de  ces  ventes 
& leurs  emplois. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  de  trois  inculpations  qui 
me  sont  faites  pour  vente  d’artillerie , une  seule  a eu 
lieu  par  mes  ordres,  & des  deux  autres , l’une  m’est  ab- 
solument inconnue  , & l’autre  a été  faite  par  les  ordres 
du  Général  en  chef. 

Le  citoyen  Schérer  m’accuse  de  n’avoir  pas  rendu 
compte  des  fonds  qu’elles  ont  produit.  Je  ne  pouvois 
rendre  compte  des  fonds  de  la  dernière  , puisque  je  ne 
commandois  pas.  Et,  dans  tous  les  cas,  si  le  cit.  Schérer 
eût  un  peu  réfléchi , il  se  fût  rappellé  que  ce  n’est  point 
à moi  à rendre  compte  , qu’il  veuille  se  ressouvenir  du 
mode  de  comptabilité  adoptée  dans  l’artillerie. 

Tous  les  fonds  quelconques , pour  le  service  de  l’ar- 
tillerie , sont  versés  dans  la  caisse  du  parc.  J’en  ordonne 
la  répartition  par  rapport  aux  différentes  branches  du  ser- 
vice. Chaque  officier  fait  passer  au  Payeur-général  du  parc 
les  pièces  comptables  à l’appui  de  ses  dépenses  pour  le 
genre  de  service  dont  il  est  chargé  , le  Conseil  d’ad- 
ministration du  parc  , juge  de  leur  validité  , les  reçoit, 
le  Directeur,  d’après  ces  pièces,  rend  ses  comptes  au 
Ministre  , & ces  comptes  lui  ont  été  envoyés. 
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Qui  a donc  pu  engager  ie  cit.  Schérer  à m’inculper 
dans  son  compte?  Croyoit-il  que  la  défaveur  qu’il  pou- 
voit  jeter  sur  moi,  rendroit  sa  justification  plus  lumineuse. 
Ou  plutôt , non  , rendons-lui  cette  justice , ce  n’est  point 
son  ouvrage  , mais  celui  de  l’intrigue  , 8c  du  ressentiment 
du  cit.  Planat  : quels  en  sont  les  motifs?  Ils  sont  connus > 
je  me  suis  opposé  à ce  qu’on  enlève  de  Metz  , Luxem- 
bourg , 8c  autres  villes  , les  vieux  fers , les  bronzes  8c 
autres  objets  qu’il  avoit  vendu  à la  compagnie  Guille  8c 
Emery.  Les  calomnies  de  cette  ame  haineuse,  ne  fixeront 
point  l’attention  des  hommes  justes  8c  honnêtes  , à qui 
je  laisse  le  soin  de  juger  des  vertus  d’un  homme,  qui  ne 
s’occupe  que  de  son  métier  , auquel  il  consacre  tous  les 
instans  de  sa  vie  , 8c  qui  a en  horreur , 8c  les  intrigues 
8c  les  intriguans. 

D E B E L L E. 

Le  Chef  de  Brigade  d*A  rt  i ll  e r i e > au 
Citoyen  Ministre  de  la  Guerre. 

A Grenoble,  le  2 Thermidor  de  l’an  7 de  la  Répub.  Française  une  et  indiv. 

Citoyen  Ministre, 

J E reçois  à l’instant  une  lettre  du  Général  Debelle 
par  laquelle  il  m’annonce  que  l’ex-Ministre  Schérer  pré- 
tend que  , sans  son  consentement , il  a été  vendu  des  canons 
dans  différentes  places  dépendantes  de  l’Armée  de  Mayence, 
& qu’il  n’a  été  rendu  aucuns  comptes  de  l’emploi  des 
fonds  qui  en  sont  provenus.  La  vérité  est  qu’il  y a eu  en 
effet  des  ventes  de  canons  hors  de  service  effectuées  y mais 
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quelles  ont  été  nécessitées  par  l’urgence  des  circonstances > 
que  quelques-unes  ont  été  faites  à titre  d’échange  pour 
des  fers , cordages , &c.  6c  que  d’autres  l’ont  été  moyens 
nant  des  fonds.  Il  est  certain  que  si  l’ex-  Ministre  Schérer 
avoit  bien  examiné  les  états  de  remises  6c  consommations, 
ainsi  que  les  comptes  des  fonds  que  je  lui  ai  adressé 
jusqu’au  ier  fructidor  an  6 , que  j’ai  remis  la  direction  de 
l’Artillerie  au  Citoyen  Lariboissière  , il  y aurait  trouvé 
dans  le  plus  grand  détail  l’emploi  de  ces  ventes. 

Je  sais  que  le  Général  Debelle  lui  a envoyé  de  Mayence 
des  copies  authentiques  de  tous  les  marchés. 

Je  vous  observe,  Citoyen  Ministre,  que  j’ai  chez  moi, 
à Château  - Thierry  , des  expéditions  de  ces  états,  ainsi 
que  les  originaux  de  ces  marchés , 6c  que  les  autres  pièces 
justificatives  se  trouvent  entre  les  mains  du  Cit.  Guilliot, 
ex- Garde-général  du  Parc.  La  grande  majorité  des  fonds 
provenant  des  ventes  faites  à Mayence  par  le  Général 
Sorbier,  a été  employé  aux  frais  de  rétablissement  de 
l’Artillerie,  6c  de  l’armement  de  ladite  Place. 

Salut  6c  respect. 

Signé  DEPOTTRE. 

Pour  copie  conforme, 
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Le  Chef  de  Brigade  d* Artillerie , 

DEPOTTRE. 
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